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ce qu'il est très aisé de démontrer immédiatement.
Si, au lieu de différentier par rapport à ries équations (<?'), on dififé-rentie plusieurs fois de suite, par rapport à $, les équations (V), (Y), (Y), («'), (V), on déduira de ces dernières plusieurs formules assez remarquables. Mais nous ne nous arrêterons pas plus -longtemps sur cet objet.
Corollaire IV. — Si l'on compare la seconde des équations (V) avec la première des équations (/), on obtiendra la formule suivante
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Exemple H. — Considérons à la fois les doux intégrales
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X1 et X2 ayant toujours les mêmes valeurs que nous leur avons précédemment assignées. On aura pour la première intégrale
et pour la seconde
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*-^nnie. Ainsi ces intégrales seront toujours nulles, lorsqu'elles ne seront pas infinies.
